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RESUME
Ruscus aculeatus est connu d’une seule station lorraine actuellement;
deux autres stations sont apparemment éteintes. L’arbuste est localement
abondant en Forêt de Trois-Fontaines où des mesures de protection furent
efficaces. L’espèce doit être renseignée dans le district champenois et dans le
district lorrain. Sa répartition est précisée sur une carte à trame fine. Elle a une
double écologie très contrastée : chênaie-charmaie ou hêtraie calcicole. La
dissémination se fait par ornithochorie, ce qui entraîne des stations disjointes.
Mots-clés : Ruscus aculeatus; flore lorraine.
ABSTRACT 
Only one station of Ruscus aculeatus , situated  in French lorraine, is
actually known ; two other stations are appearently extinguished. Great
quantities of the shrub are locally found in the forest of Trois-Fontaines, where
effective measures of protection were taken. The species must be mentioned in
the district of Champagne and in the Lorraine district. Its distribution is
precisely drawn on a map with a very little woof. The species has a double very
contrasted ecology : oak-hornbeam woods and calcicolous beechwoods. The
scattering occurs by birds, which involves disjoined stations.
Key words : Ruscus aculeatus, lorraine flora.
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LES TROIS DONNEES DISPONIBLES POUR LE DEPARTEMENT DE
LA MEUSE (55)
1. On n’a jamais mentionné jusqu’ici que la station de Mognéville
(R6.51) pour la Lorraine française. L’information se trouve dans la flore de
GODRON (1843-44, 1857), mais la donnée était empruntée à DOISY (1835).
Elle fut colportée dans d’autres flores, mais personne, à notre connaissance, n’a
retrouvé cette station au XXème siècle. Il n’y avait cependant aucune raison pour
refuser cette information. Nous verrons, dans les notes qui suivent et en
consultant la carte (Fig. 1) que cette station représente la pointe extrême de l’aire
régionale de cette espèce (dép. 51, 52, 55).  A l’époque, elle représentait la
limite orientale absolue de son aire régionale.
Cette station existait encore dans la seconde moitié du XIXème siècle,
puisque GODRON (1875) a pu préciser que l’espèce avait été observée sur les
sables verts (donc sur le Gault inférieur ou Albien inférieur). Cette information a
un intérêt limité, car ces sables verts couvrent environ 50 % de la surface des
bois proches de Mognéville (carte géologique 51 Bar-le-Duc). Toutefois elle
indique que Ruscus aculeatus n’aurait pas été trouvé ici dans les vallons où
affleurent les argiles et les calcaires du Barrémien ou, plus bas, les sables du
Valanginien. C’est en haut de versant ou sur le plateau que la plante devait
exister.
Une vaste partie de la forêt de Mognéville a été convertie en peupleraie,
avec comme espèce dominante Populus balsamifera L. = B. tacamahaca Mill.=
P. trichocarpa auct. non Torrey & Gray (cf. PARENT, 1998).
Nous rencontré sur place le gestionnaire de cette forêt privée qui n’avait
jamais entendu parler de la présence ici de Ruscus aculeatus.
Le secteur situé entre Mognéville et Robert-Espagne (55)  (S6.11+12) a
également été prospecté, de même que la partie de la Forêt de Mognéville qui
s’étend vers Andernay (R76.51), où l’on trouve encore trois associations
forestières intactes (aux environs de la Fontaine Bouillonnante) : chênaie-
charmaie à Primula elatior, hêtraie à Melica uniflora, frênaie à Allium ursinum.
Ce secteur avait également été étudié par MILLARAKIS (1994, 1995) qui n’y a
pas retrouvé le Petit houx.
La station de Mognéville n’est pas la plus septentrionale de l’aire car,
dans l’Aisne (02), l’espèce remonte (remontait ?) jusqu’en Forêt de Hirson et en
Forêt de Saint-Michel  (RIOMET et BOURNÉRIAS, 1952-1961). Elle atteint
même le Boulonnais (Forêt de Hardelot) (F22.35+36) (DURIN et GEHU ,
1986).
2. Ruscus aculeatus existait aussi dans le Bois de Brillon-en-Barrois.
L’information a été découverte dans un dictionnaire de patois meusien
(VARLET 1896). Elle fut confirmée par une enquête sur place. VARLET
signale que « Housseau » sert à désigner le Petit houx dans cette commune. Il
met le mot en parallèle avec le « Houssot » du parler vosgien, mais celui-ci se
rapporte au Houx (Ilex aquifolium). Une enquête locale nous a apporté quelques
informations :
L’arbrisseau existait encore récemment dans le Bois de Retremont, au sud de
Brillon, dans une station exposée plein Sud, au-dessus des virages de la route
d’Haironville, en limite du plateau vers la vallée de la Saulx. La station n’a
malheureusement pas été retrouvée (S6.23).
Des individus ont été prélevés en forêt et replantés dans au moins deux jardins
au village, l’un d’eux près de la « pépinière ».
Une prospection dans les bois des environs de Brillon et dans une partie des
forêts qui dominent la vallée de la Saulx ne m’a pas permis de retrouver d’autres
stations. De nouvelles prospections seraient utiles.
Cette station devait se trouver à environ 12 km à vol d’oiseau de la première ;
elle est à environ 8 km plus à l’Est  que la première. Il n’est pas impossible que
l‘ancienne mention de la présence de cette espèce à Bar-le-Duc, doive être
rapportée à la station de Brillon, ou à une station encore méconnue de la vallée
de la Saulx.
3. La troisième station pour le département de la Meuse se trouve en
Forêt de Vaucouleurs, dans la parcelle 13 (S7.44, en limite de 45). Il s’agit d’une
observation récente, découverte par MILLARAKIS (1997). Il n’y a que trois
pieds dont un petit, au sein d’une hêtraie calcicole au niveau de la rupture de
pente, dans un site thermophile.  Cette petite station résulte vraisemblablement
d’une dispersion par ornithochorie à partir des stations de la Forêt de Trois-
Fontaines ou de celles du Der. C’est actuellement la station la plus orientale que
nous connaissons dans tout le Nord-Est de la France; elle est à environ 45 km
plus à l’Est que celle de Mognéville. C’est une station isolée, ponctuelle et
nettement disjointe.
Les disjonctions d’aire par rapport aux stations les plus proches peuvent
être évaluées comme suit :
•  stations de la Forêt de Trois-Fontaines, environ 45 km ; 
•  stations de la vallée de la Marne, environ 45 km ;
•  stations du Der, environ 65 km ;
et entre les stations :
•  station du Der - Forêt de Trois-Fontaines, 16 à 20 km ;
•  vallée de la Marne - Forêt de Trois-Fontaines, 36 km; 
•  vallée de la Marne - Der, 36 à 40 km.
RUSCUS ACULEATUS EN FORET DE TROIS–FONTAINES
Le Petit houx n’avait été signalé dans la littérature, pour ce vaste massif
forestier, que des « Usages » à Villiers-en-Lieu (52) (S5.38) (donc au NW de
Saint-Dizier dans la partie méridionale du massif). L’arbuste  y existe toujours
comme le prouve un échantillon-témoin qui m’a été transmis par M. André
Martin, de Saint- Dizier, propriétaire d’une parcelle boisée dans ce secteur.
Dans un travail à diffusion interne, on signale Ruscus aculeatus dans 5
types de stations, dont 4 dans ce massif , mais les localisations exactes des
stations n’ont pas été publiées (PINEL, 1990 : pp. 103, 157, 205-207 pour une
station à Arrigny = S5.54, pp. 209 à 211, 217 à 219).
Une prospection dans le secteur NE et E de la Forêt de Trois-Fontaines
(en limite des départements 51 et 55), sur la partie du massif proche
d’Andernay, Mognéville et Robert-Espagne (55) ne m’a pas permis  de retrouver
cet arbuste.
Il est cependant localement extraordinairement abondant dans une partie
de la Forêt de Trois-Fontaines, qui est restée interdite au public et où tout
prélèvement est impossible ! Ce massif a servi fort longtemps de dépôt de
munition pour l’OTAN. Lorsque le Général de Gaulle résilia le contrat passé
entre la France et l’OTAN, la forêt resta clôturée, pour des raisons de sécurité.
Plus tard, une partie de la forêt fut convertie en réserve cynégétique. La forêt
domaniale couvre 5045 ha ; la réserve de l’Office National de la Chasse, à l’ W
de la route D 16 et tout autour du carrefour du Chêne Noir, couvre 1360 ha. La
visite de ce secteur, sous la conduite de C. RIOLS, gestionnaire du site, et en
compagnie de P. MILLARAKIS, a permis de constater qu’il existait 8 stations
de Ruscus aculeatus dans ce seul secteur de la forêt. Il  y a par endroits des
colonies vraiment importantes de cet arbuste.  Ces observations faites en 1998
dans cette forêt clôturée montre, de manière incontestable, que l’on peut assurer
la survie de cet arbuste  à condition de prendre des mesures de protection. On
constatera aussi que ce n’est pas nécessairement par pieds isolés que l’arbuste
est présent ici , comme on le croyait encore récemment (MILLARAKIS, 1995).
S5.28 :
(1) parcelle 523 : station spectaculaire avec une touffe de plus de deux mètres
de diamètre, au sein d’une chênaie-charmaie à Melica uniflora ;
(2) parcelle 542 : un individu au bord d’une dépression marécageuse ;
nombreuses espèces du moder ici ;
(3) parcelle 436 (en limite de S6.21) : 6 pieds en tout dans une hêtraie à
mélique riche en espèces du moder, sur limon ; avec, non loin de là, une
chênaie-charmaie à Primula elatior,  sur argiles ;
(4) parcelle 425 : environ 12 touffes, dont une fructifiée, en limite de S6.21 ;
(5) parcelle 427 (adjacente à 425) : 9 touffes (3+2+2); également en limite de
S6.21 ;
(6) parcelle 497 : 5 touffes ; mais cette station se trouvait au sein d’un fourré
fort dense et en situation très ombragée, au sein d’une hêtraie à mélique.
Cette station, proche du chemin forestier qui arrive à la maison forestière
des Quatre-Bras, confirme bien le caractère sciaphile de l’espèce (cf.
RAMEAU et al., 1989).
S6.31 :
(1) parcelle 414 : au sein d’une chênaie-charmaie neutrophile, dans une zone
riche en Luzula pilosa et Luzula  sylvatica ;
(2)  parcelle 418 : un individu de O,5m mais drageonnant, au sein d’une
chênaie- hêtraie à espèces du moder ; cette station est proche de la limite
de la Forêt de la Haie Renaud et de la forêt communale de Villiers-en-
Lieu (S5.38), où l’arbuste a été ultérieurement également repéré. On se
trouve ici en limite des départements 51-52.
S6.21 :  (1, 2 et 3) : voir S5.38 (3,4 et 5) = parcelles 436, 425 et 427.
Toutes ces stations se trouvaient sur des limons. Il existe donc dans cette
partie de la forêt, huit stations de Ruscus aculeatus. Dans des secteurs adjacents,
on connaît trois ou quatre autres stations. Dans l’état actuel des prospections, on
peut donc avancer le chiffre d’une douzaine de stations de Ruscus aculeatus
pour l’ensemble de la Forêt de Trois-Fontaines. Ces stations se trouvent sur le
territoire des départements 51 et 52, mais aucune station  n’a été retrouvée sur
territoire du département 55.
LES AUTRES STATIONS DE LA HAUTE- MARNE (52) ET DE L’AUBE
(10)
Sur base des indications qui m’avaient été transmises par C. RIOLS, lors
de notre visite dans la Forêt de Trois-Fontaines, nous pu retrouver les trois
stations suivantes. Dans les trois cas, on se trouve fort près de grands étangs et
ces stations se trouvent dans des bois ou boqueteaux qui servent de dortoirs aux
oiseaux :
S5.54 : Forêt communale de Huron- Glannes- Courdemange ( trois communes
proches de Vitry-le-François), parcelle 14, secteur E (donc un peu à
l’Ouest de la retenue du Der), sur le territoire d’Arrigny. Cette station
correspond au type CM4  cité par PINEL (1990).
T5.23+24 (les deux carrés!) : Bois au Nord de l’Etang de Horre, sur territoire de
Puellemontier (52), mais près de la limite du dép. 10 ; la station se trouve
à l’Est du Rupt de Chevry et à l’Ouest de Droyes.
T5.33 : Petit taillis à l’Est du ruisseau à la pointe Sud de l’Etang de Horre, sur
Puellemontier ; station abondante !
Les autres stations cartographiées pour ces deux départements reposent
sur les données suivantes de la littérature (AUBRIOT et DAGUIN, 1885 ;
HOUDARD et THOMAS, 1911 ; Anonyme, 1994 ; DIDIER et ROYER, 2000) :
S5.38 : Villiers-en-Lieu (52), les Usages  (cf. remarque 3 ci-après) ;
T5.16+17+27 La Forêt du Der, au Sud d’Eclaron  (52) ;  T5.27 Braucourt
(52) ; T5.28+38 Voillecomte, les Usages (+T5.27) ; T5.36 Montier-en-
Der  (52) ; T5.37+47 Robert- Magny (52), La Thuillerie ; T5.44 Ceffonds
(52), Bois de Thu ; T5.46 Thilleux (52) ; T5.53 et U5.13 Bois
d’Humégnil (52) ; T6.22 Magneux  (52) ; U6.23 les coteaux d’Ouville (au
Sus-ouest de Gudmont) ; les coteaux de Momont  (52) ; U6.24 la Côte
Saint-Genges et les coteaux de Gudmont (cf. remarque 1 ci-après) (52) ;
U6.34 Villiers-sur-Marne (52), route de Doulaincourt ; U6.35+45, la
Forêt de Doulaincourt (52), Bois des Grandes Combes (cf. remarque 2 ci-
après) ; U6.56 ( et ? V6.16) Chantraines (52) ; V5.16 Bayel (10) ; V5.35
Ville-sous-Laferte, au Val Jacquet (10) ; W3.18 (et peut-être dans les trois
carrés voisins : V3.58 + V4.51+ W4.11 ? ; à rechercher) Turgy (10) ;
W5.27 Latrecey (52).
Remarques :
1. La station que nous connaissons  dans le Bois de Gudmont  se trouve en
haut de versant dans la parcelle 19, très près de la limite de la parcelle 20; à
exposition Ouest. On note ici la présence d’une autre espèce méditerrano-
atlantique, en limite d’aire (!) : Potentilla micrantha. La station se trouve au
sein d’une hêtraie à mélique; dans le bas du versant et dans le vallon (Val
Jacquin) on trouve une frênaie-érablière à Allium ursinum  et  Scilla bifolia.
2. En Forêt de Doulaincourt (U6.45), Ruscus aculeatus a été noté en plusieurs
endroits, parfois assez distants, notamment dans la parcelle 208 (sur le
plateau non loin de la limite de la Forêt du Heu où nous ne l’avons pas vu !)
et dans la parcelle 161, sur le plateau au-dessus des Grandes Combes. Il
existe ailleurs. Il est généralement épargné lors des coupes, mais il est
difficile à repérer à cause du recru.. Dans le haut du vallon, au niveau de la
parcelle 161, il est associé à  Helleborus foetidus, Vincetoxicum
hirundinaria, Ilex aquifolium, Frangula alnus, Carex flacca; ailleurs on
trouve Convallaria majalis, Melica nutans, Melampyrum pratense; ces
plantes définissent la variante thermophile de la hêtraie calcicole.
3 .  Dans la station de Villiers-en-Lieu (52), on trouve deux autres espèces
subatlantiques : Ilex aquifolium  et Narcissus pseudonarcissus.  Ce dernier
forme dans ce bois des plages étendues et spectaculaires, ainsi que vers Les
Neuf Etangs et vers l’Etang de la Forêt.
4 .  La mention « Mézières » (cf. DIDIER et ROYER, 2000) doit se lire
« Maizières-les-Briennes « (T5.42) ; elle correspond au Bois d’Humégnil.
DONNEES DOUTEUSES OU INEXACTES
La précarte 574  (VIGNON, 1987) signale deux stations qui nous
paraissent douteuses :
•  N6.56 correspondrait à la région de Sivry-sur-Meuse (nous n’avons vu
aucune donnée de la littérature qui conforterait cette donnée et nous n’avons
jamais vu la plante ici, alors que nous connaissons bien cette région).
•  R8.52 et 53 : il est possible que l’on ait voulu indiquer la station de Frouard,
mentionnée par GARCKE (1895, dans la 17e édit. de sa flore, n°2179 ann.).
La plante avait aussi été signalée « près de Nancy » par PERROUD (1887).
Aucune des deux données n’a jamais été confirmée.
Dans le département des Ardennes (08), CALLAY (1900) cite la plante
au Bois de Beaumont (M6.42 pour Beaumont-en-Argonne). Cette information
avait été mise en doute par GUILLAUME (1923) dans un travail où il fixe, fort
bien pour l’époque, la limite de l’aire de Ruscus aculeatus (cf. aussi
GUILLAUME, 1960 ; travail utilisé par ROISIN, 1969. Aucune donnée de la
littérature n’est venu conforter la  mention de CALLAY. Seul MOUZE (1976)
cite l’espèce mais sans donner de stations.  Cette station de Beaumont est l’une
des trois stations dont ROISIN admettait l’existence  en dehors de l’aire de
l’espèce (ROISIN, 1969). Cette donnée nous paraît également suspecte et nous
ne l’avons pas cartographiée.
Dans le département des Vosges (88) : Ruscus aculeatus a été signalé à
Neufchâteau et à Bulgnéville, mais aussi à Saint-Ouen et à Sauville (BERHER,
1876) ;  ces stations sont contestées par GODRON (1875) et par GÉRARD
(1890). Aucune de ces stations n’a jamais été confirmée.
DONNEES CHOROLOGIQUES POUR LES REGIONS VOISINES
Dans le département de l’Aisne (02), un grand nombre de stations n’ont
pas été enregistrées sur la précarte 574 (VIGNON, 1987) qui situe la limite Est
de l’espèce dans ce secteur, dans les rectangles M1, N1 et P1 de la carte, alors
qu’il existait des stations connues en K4, M3, P2 et Q2 ! Pour tout le
département , seules les stations de la Forêt de Retz, situées à Oigny et à Silly-
la-Poterie, sont cartographiées, donc deux stations sur les dix-sept mentionnées
dans la littérature  (RIOMET et BOURNÉRIAS, 1952-1961 ; BOURNÉRIAS et
DEPASSE, 1982). Toutes ces stations sont reprises sur notre carte.
 Dans le Doubs (25), l’espèce est connue de la vallée du Doubs en amont
et en aval de Besançon : six stations sont citées par RENAULT et al. (1883) ;
nous n’en connaissons pas d’autres. Toutes ces stations correspondent à des sites
thermophiles. La station de Clerval, où il y a une buxaie, serait donc la plus
septentrionale pour tout l’Est de la France.
Nous ne disposons d’aucune observation personnelle pour le Jura, mais
l’espèce était signalée au XIXème siècle de Salins à Saint-Amour, aux environs
de Dole, au Fort de l’Ecluse, etc. (cf. GRENIER, 1865-1875).
En Bourgogne, la répartition générale de l’espèce est donnée par la
« Nouvelle Flore de Bourgogne » (BUGNON et al., 1993) ; les informations
indiquent la présence de l’espèce dans les départements 10, 21, 58, 71, 89. Les
stations de la Forêt domaniale de Pontigny (89) (cf. PINEL 1990) sont
cartographiées : W3.31+32+33. Pour le département de la Côte-d’Or (21) on




Ruscus aculeatus dispose de deux stratégies de dissémination :
•  Une dissémination à distance est assurée par les baies transportées par les
oiseaux. On présume que c’est  par une telle ornithochorie que s’est formée
la station de la Forêt de Vaucouleurs. Elle est surtout établie par la
fréquence des colonies en bordure des étangs dans le Der.
•  Une dissémination locale se fait par drageons, conduisant à la formation de
fourrés de plus de deux mètres de diamètre et par l’apparition de petits
individus « satellites » tout autour de la plante-mère. On se trouve en
présence d’un rhizoclone.
SYNÉCOLOGIE
Dans la région spécialement étudiée ( dép. 10, 51, 52, 55), Ruscus
aculeatus se rencontre dans deux situations écologiques fort différentes.
On le trouve dans des chênaies installées sur marnes, ou sur argiles, ou
sur sables verts . Cette dernière situation est réalisée à Mognéville (55) ; en
Forêt de Trois Fontaines,  y compris dans la forêt communale de Villiers-en-
Lieu , cette situation s’enregistre sur les sables meubles et sur les grès argileux
de l’Aptien supérieur. D’autres stations sont sur les argiles sableuses de l’Aptien
inférieur; il en va de même en forêt du Der, où d’autres stations  se trouvent sur
les argiles du Barrémien supérieur. C’est généralement au sein d’une chênaie-
charmaie à Primula elatior ou d’une aulnaie- frênaie à Carex pendula que
l’espèce est observée.
On le trouve aussi dans des hêtraies calcicoles installées sur des substrats
calcaires. Ce doit être le cas à Brillon-en-Barrois, où la station devait se trouver
sur le calcaire Portlandien, mais sans doute fort près des affleurements marneux
du Valanginien (avec une chênaie-charmaie ici !). Les autres stations se
trouvaient toutes sur Séquanien: Forêt de Vaucouleurs, Forêt de Doulaincourt,
Bois de Gudmont, d’Ouville et de Villiers-sur-Marne.
Dans ce cas, l’espèce est presque toujours observée en limite du plateau,
sur la rupture de pente ou tout en haut d’un versant, là où l’ensoleillement est
maximal. C’est la même situation qu’on observe dans la vallée du Doubs et en
Côte-d’Or ; c’est également celle qui fut signalée pour les confins Picardie/
Normandie: « fortes pentes calcaires colonisées par la frênaie ou la hêtraie », et
de la station récemment découverte à Belloy-sur-Somme (SAGUY, 1997)
(K21.16). Cette association à la hêtraie calcicole n’est pas une particularité
régionale, car nous l’avons observée beaucoup plus au sud, en Saône-et-Loire
(71). Dans la région de la Forêt de Goulaine, au Mont Saint-Romain, Ruscus
aculeatus manque sur les granites et sur les arènes qui en dérivent et il se
rencontre exclusivement sur le calcaire (forêt domaniale du Grison), au sein
d’une hêtraie calcicole, où il se trouve associé à Ilex aquifolium et Hypericum
androsaemum. Nous avons été frappé à maintes reprises par l’association de
Ruscus aculeatus avec Daphne laureola, dans diverses régions.
Les notes qui suivent précisent les modalités de cette double écologie.
Pour la Forêt de Trois-Fontaines, Ruscus aculeatus a été noté par PINEL (1990)
dans les types de stations suivantes  (cf. aussi MILLARAKIS, 1994, 1995):
CL8 : chênaie mixte-hêtraie-charme neutroacidicline sur sol hydromorphe (avec
Carex pendula, Stachys officinalis,  Lamium galeobdolon, Luzula pilosa,
L. sylvatica) ;c’est la situation observée par exemple dans la parcelle 414
de Trois-Fontaines (S6.31).
CS4 : chênaie mixte + aulne + bouleau  avec flore acidiphile (avec Pteridium
aquilinum , Dryopteris dilatata, Digitalis purpurea).
CM4 : chênaie (pédonculée) - charmaie acidicline fraîche avec Tilia cordata,
Salix caprea, Cornus sanguinea, Hedera helix, Convallaria majalis, Rosa
arvensis. C’est la situation observée à Arrigny (S5.54).
CM5 : chênaie (pédonculée) - charmaie acidicline sur placage de limons peu
épais, avec Quercus petraea, Tilia cordata, Populus tremula, Sorbus
torminalis, Acer campestre, Cornus sanguinea, Luzula pilosa, L. forsteri
(une atlantique !), Deschampsia cespitosa.
CM7 : chênaie (pédonculée) – frênaie - charmaie neutrophile hygrocline avec
Tilia cordata, Acer campestre, Carex pendula, C. sylvatica,
Ornithogalum pyrenaicum, Convallaria majalis, Polygonatum
multiflorum, Arum maculatum, Lamium galeobdolon, Ligustrum vulgare.
En  Forêt domaniale de Pontigny, près de Vergigny (89) (W3.31+32+33),
PINEL (1990) signale Ruscus aculeatus dans les stations suivantes :
YS5 : chênaie sessiliflore-charmaie mésoacidiphile (sur sables acides), avec
Castanea sativa, Ilex aquifolium, Lonicera periclymenum, Convallaria
majalis, Milium effusum, Rubus fruticosus, Hedera helix.
YS6B chênaie mixte-charmaie acidicline avec Populus tremula, Corylus
avellana, Lonicera periclymenum, Rubus frutiocosus, Dryopteris
carthusiana, Hedera helix, Convallaria majalis, Polygonatum
multiflorum.
YL3 chênaie (pédonculée) - charmaie - hêtraie acidicline avec Milium effusum,
Dryopteris carthusiana, Hedera helix.
Pour la Côte- d’Or, l’espèce apparaît dans divers relevés dans la thèse de
RAMEAU (1974). Il s’agit des  trois associations suivantes :
•  Seslerio-Tilietum (avec Acer opalus !, Daphne laureola, Cornus mas,
Buxus sempervirens, Rubia peregrina, Polygonatum odoratum) ;
•  Scillo-Carpinetum ; sous-association à Quercus pubescens, avec
Polygonatum odoratum, Vincetoxicum hirundinaria, Rubia peregrina,
Sesleria caerulea.
•  Cotoneastro- Amelanchieretum.
En région méditerranéenne, Ruscus aculeatus s’observe aussi dans les
chênaies pubescentes. Cette situation existe  au moins jusque dans l’Isère. Il  y a
aux environs de Grenoble des stations de Chêne pubescent où Ruscus aculeatus
est très abondant; par exemple sur le versant Sud-Est du Néron entre
l’Hermitage et Narbonne (obs. pers.).
CONCLUSIONS
Ruscus aculeatus atteint la limite Ouest du département de la Meuse et
peut donc être considéré comme faisant partie de la flore lorraine, que ce soit au
sens phytogéographique (le district lorrain) ou au sens administratif (la région
lorraine = les 4 départements). Une seule station est actuellement connue (avec 3
pieds !). La station de Mognéville ne semble plus exister depuis longtemps ;
dans celle de Brillon-en-Barrois, la disparition de l’arbuste est récente. Cette
station a pu être découverte grâce à une information se trouvant dans un
dictionnaire de patois meusien !
Il a été établi que cet arbuste est parfois prélevé en forêt pour être replanté
dans les jardins. Inversément, les huit stations actuellement connues dans la
réserve de chasse en Forêt de Trois-Fontaines prouvent l’efficacité de mesures
de protection même indirectes ! Il y aurait lieu de s’en inspirer pour protéger
efficacement cette espèce qui est ici en limite d’aire. C’est évidemment un sujet
d’étonnement de constater qu’elle n’ait pas été inscrite dans la liste des espèces
protégées  en région  Champagne-Ardenne ! Pour le département de la Meuse,
l’arrêté préfectoral du 26.12.1990 interdit « la cueillette, la mise en vente et
l’achat de tout ou partie des spécimens sauvages de l’espèce ».
Certaines stations tombent dans le district champenois, ce que les flores
ont systématiquement oublié de mentionner ; le district lorrain doit aussi être
cité pour cette espèce mais avec la mention restrictive  « RRR et uniquement en
limite Ouest du département de la Meuse ».
L’espèce a une double écologie très contrastée : chênaie-charmaie sur
substrats compacts (marnes, argiles, sables verts) ou bien hêtraie calcicole sur
calcaire.
Les observations de terrain donnent à penser que l’espèce se dissémine
par ornithochorie. Des stations disjointes peuvent en résulter. L’importance de
quelques disjonctions a été évaluée. La dissémination locale se fait par drageons.
La limite de répartition de cette espèce (Aisne, Doubs) est précisée. Une
carte précise la répartition de l’espèce en limite Est de son aire ; elle complète
les données de la précarte de manière importante.
REMERCIEMENTS
A. MARTIN (de Saint-Dizier) a confirmé la présence de Ruscus
aculeatus dans le bois communal de Villiers-en-Lieu. P. MILLARAKIS nous a
communiqué, avec sa courtoisie habituelle, les informations (précieuses) dont il
disposait. C’est à lui que l’on doit la découverte de la station de la Forêt de
Vaucouleurs, qui est la seule station lorraine actuellement connue. C. RIOLS
nous a consacré une journée pour nous faire visiter les stations de Ruscus
aculeatus dans la réserve de chasse de la Forêt de Trois-Fontaines et il nous a
signalé, dans le Der, les secteurs où il avait également observé cette plante. nous
les remercions tous trois pour leur collaboration.
BIBLIOGRAPHIE
Anonyme, 1994 - Notules floristiques.  Bull. Soc. Sc. Natur. Archéol. Haute-
Marne, XXV, 8, 83, 178.
AUBRIOT L., DAGUIN L., 1885 - Flore de la Haute-Marne. Catalogue des
Plantes vasculaires spontanées, subspontanées et de culture générale de ce
département. Soc. Lettres, Sc. Arts Agric. Ind. Saint-Dizier, 536 pp.
BERHER E., 1876 - Catalogue des plantes vasculaires du département des
Vosges.  Ann. Soc. Emul. Dép. Vosges, 15, 2, 83-342.
BOURNERIAS M., DEPASSE S., 1981 - Quatrième supplément à la Flore de
l’Aisne. Cahiers des Natur., Bull. Natur. Paris, 36, 3, 45-63.
BUGNON F., FELZINES J.C., LOISEAU J.E., ROYER J.M., 1993 -  Nouvelle
Flore de Bourgogne. I. Catalogue général et fichier bibliographique. Bull.
Scientif. Bourgogne, n° hors série, VI + 217 pp.
CALLAY  A., 1900 - Catalogue raisonné et descriptif des plantes vasculaires du
département des Ardennes. Charleville, Ed. Jolly Lib.-Edit., XXIII + 455
pp.
DIDIER  B., ROYER J.M., 2000 - Observations floristiques sur le  département
de l’Aube. Bull. Soc. Sc. Natur. Archéol. Haute-Marne, XXV (13), 108,
334-336 ; 109, 344-360 ; 110, 361-383.
DOISY  C., 1835 - Essai sur l’histoire naturelle du département de la Meuse.
Première partie : Flore de la  Meuse. Verdun et Paris, Villet- Collignon
Edit., 2 vol., 1108 pp.
DURIN  L., GEHU  J.-M., 1986 - Catalogue floristique régional. Inventaire
écologique et géographique des plantes vasculaires de la région Nord -
Pas-de-Calais. Bull. Soc. Bot. Nord Fr., 39, I-III, 1-225 pp.
GARCKE  A., 1895 - Illustrierte Flora von Deutschland, zum Gebrauche auf
Exkursionen in Schulen und zum Selbstunterricht. Berlin, Paul Parey
(Edit.17), IV+ 96+ 768 pp.
GODRON  D.A., 1843-44 - Flore de Lorraine. Nancy, Grimblot, Raybois et
Cie ; 3 vol. : 330 pp. (1843), 305 pp. (1843), 274 + 81 pp. (1844).
GODRON  D.A., 1857 - Flore de Lorraine. Nancy, Grimblot, Veuve Raybois et
Co. ; Paris, J.-B. Baillière & Fils, V. Masson ; Metz, F. Alcan ; 2 vol. :
XII + 504 pp., 557 pp.
GODRON  D.A., 1875 - Notice sur les explorations faites en Lorraine de 1857 à
1875 et leurs résultats. Mém. Acad. Stanislas, 126- 250.
GRENIER  C., 1865-1875 - Flore de la Chaîne Jurassique . Edition complète
précédée de la Revue de la Flore des Monts Jura. Paris, J.-B. Baillière et
Fils, IV+  90+ 1001 pp.
GUILLAUME  A., 1923 - Etude sur les limites de la végétation dans le Nord et
l’Est de la France. Thèse, Paris n°127, Société d’Editions Géogr., Marit.
et Coloniales, Paris, 214  pp., 4 cartes.
GUILLAUME  A., 1960 -  Les limites de végétation en France.  Bull. Soc. Linn.
Lyon, 4, 99-110.
HOUDARD  J., THOMAS  C., 1911 - Catalogue des Plantes vasculaires de la
Haute-Marne. Bull. Soc. Sci. Natur. Haute-Marne, tome 9 (1911-1912) ;
Saint-Dizier, Impr. J.  Thevenot, 201 pp.
MILLARAKIS  P., 1994 - Types de stations forestières et patrimoine naturel
forestier du Perthois, de la Champagne humide (sud de la vallée de
l’Ornain) et des placages valanginiens en Meuse. Première partie : pré-
étude des types de stations forestières. Mémoire de typologie des stations,
ENGREF, Nancy et ONF, Bar-le-Duc, 105 pp.
MILLARAKIS  P., 1995 - Types de stations forestières et patrimoine naturel
forestier du Perthois, de la  Champagne humide (sud de la vallée de
l’Ornain) et des placages valanginiens en Meuse. Deuxième  partie : le
patrimoine naturel. Bar-le-Duc, ONF, 13 pp.
MILLARAKIS  P., 1997 - Habitats et plantes remarquables en forêt communale
de Vaucouleurs (7 pp., 1 carte h.t. au 1 :25 OOO) ; = annexe 10 à J.
POIROT  et P. MILLARAKIS, Plan de gestion de la forêt communale de
Commercy.
MOUZE  L., 1976 - Supplément au Catalogue des plantes vasculaires des
Ardennes de Callay, comprenant la liste des plantes vasculaires
actuellement connues dans le département des Ardennes, avec les espèces
nouvelles pour la période de 1896 à 1976. Publications de la  Soc. Hist.
Natur. Ardennes,  2 fascicules, 114 pp.
PARENT   G.H., 1998 - Notes chorologiques et écologiques (1992-1996) sur la
flore de la Wallonie et des territoires adjacents. Adoxa, 18, 11-24.
PERROUD  L., 1887  - Aperçu sur la flore de Nancy et de la chaîne des Vosges.
Ann. Soc. Bot. Lyon, 14, 161- 200.
PINEL  B., 1990 - Les stations forestières de Champagne humide. Catalogue des
types de stations forestières de Champagne humide, 448 pp.
RAMEAU  J.-C., 1974 - Essai de synthèse sur les forêts des calcaires
jurassiques du SE du Bassin Parisien et de la Bourgogne. Thèse Fac. Sci.
Techn. Univ. Besançon ; Ann. Scientif. Besançon, 14, 343- 530.
RAMEAU  J.-C.,  MANSION  D., DUME  G., 1989 - Flore forestière française.
Guide écologique illustré. 1. Plaines et Collines. Paris, I.D.F. 1600 pp.
RENAULT  F., FLAGEY  C., VENDRELY  X., PAILLOT  J., 1883 -
Contribution à la flore de la  Haute-Saône : liste des plantes rares ou
nouvelles pour ce département et les parties limitrophes du Doubs. Mém.
Soc. Emul. Doubs, 7, 162-200.
RIOMET  L.-B., BOURNERIAS  M., 1952-1961 - Flore de l’Aisne. Catalogue
des Plantes vasculaires du département, suivie de Etude
phytogéographique du Laonnois (par M. Bournérias). Société d’Histoire
naturelle de l’Aisne, 356 pp.
ROISIN  P., 1969 - Le domaine phytogéographique atlantique de l’Europe.
Gembloux, Edit. J. Duculot, Presses agronomiques de Gembloux , 262
pp.
VARLET  C.-J. (Abbé) 1896 - Dictionnaire du patois meusien. Mém. Soc.
Philom. Verdun, XIV, 39-304.
VIGNON Fr. (éditeur) 1987- Sixième série de précartes de l’Institut floristique
franco-belge (543 à 638). Documents Floristiques, IV, 2, 3-103.
Cartes géologiques consultées au 1:80 000 :
•  51 Bar-le-Duc, 3e édit. 1967, J. Goguel édit. 
•  68 Wassy ; 3e édit. 1969, V. Stchépinsky édit. 
•  69 Nancy, 3e édit. 1953, E. Raguin édit. 
•  83 Chaumont, 3e édit. 1968, V. Stchépinsky édit.
Fig. 1. Répartition de Ruscus aculeatus sur la trame des cartes de l’I.F.F.B.
(Institut floristique franco-belge) élargie vers le Sud. Une croix oblique indique
une observation de l’auteur ; une croix droite une donnée de la littérature ; un
point, une station considérée comme éteinte.

